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Avant-propos





Cet ouvrage est le fruit d’une conférence créée en 2012 en compagnie de Georges Jossart, auteur de nouvelles et passionné de d’Artagnan. Celle-ci fut depuis présentée à de nombreuses reprises devant des publics divers et variés. Ce travail de vulgarisation avait pour objectif de confronter le personnage de d’Artagnan littéraire avec son homonyme historique afin de mettre en lumière les différences qui les séparent, mais aussi les quelques points communs qui témoignent des recherches historiques menées par Alexandre Dumas afin d’habiller son héros de papier des apparences de la réalité.

C’est donc sur base des travaux de recherche des historiennes et historiens ayant travaillé sur la question que s’est construit cet ouvrage. Il rend hommage au travail remarquable des biographes qui ont ramené le véritable d’Artagnan à la vie et, à défaut d’apporter de nouveaux éléments, il offre un nouveau regard sur la vie du plus célèbre des mousquetaires. D’autre part, outre la lecture attentive des ouvrages déjà parus, ce travail profite également de la relecture de certaines sources désormais plus facilement accessibles grâce à leur numérisation, sur base de quoi nous proposons au lecteur de partir à la découverte de ce personnage fascinant. À ses côtés, nous côtoierons les personnages illustres qui ont fait de ce XVIIe siècle le Grand Siècle. En effet, tout au long de son existence, le véritable d’Artagnan côtoya Louis XIV, le cardinal de Mazarin, Sébastien Le Prestre de Vauban, Colbert et bien d’autres.

Au service du puissant cardinal de Mazarin puis du Roi-Soleil, Charles de Batz de Castelmore d’Artagnan assistera à tous les grands événements qui secoueront la cour de France durant les trois premiers quarts du XVIIe siècle et participera à façonner l’Europe de son temps à travers les nombreuses missions et batailles auxquelles il participera.

À travers cette biographie volontairement accessible à tous les publics, nous conduirons le lecteur sur les traces du plus célèbre mousquetaire de France. Au fil de ses aventures et de ses mésaventures, le véritable d’Artagnan se révélera aussi passionnant et attachant que son homonyme littéraire, rendu mondialement célèbre par Alexandre Dumas. Cet ouvrage basé sur les dernières recherches en la matière se veut historiquement exact mais également entraînant pour captiver le lecteur. Au fil des pages, la réalité historique, longtemps éclipsée par le mythe littéraire, apparaîtra dans sa plus sublime splendeur pour rendre hommage à celui qui fut et qui est toujours l’un des plus grands héros de notre inconscient collectif.






Introduction




Le siège de Maastricht


Le siège de Maastricht avait commencé depuis sept jours, nous sommes le 24 juin 1673. Le travail des militaires et des paysans réquisitionnés pour l’occasion, plusieurs milliers issus de toute la région de Liège, avait été rendu très difficile par les conditions météo épouvantables de ce mois de juin. D’autant qu’à la pluie incessante qui remplit les tranchées d’eau parfois jusqu’aux genoux s’ajoute le harcèlement des troupes hollandaises qui n’entendent pas se laisser assiéger si facilement. Dans le Journal fidelle de tout ce qui s’est passé au siège de Mastricht1, publié à Amsterdam en 1674, le rédacteur énumère jour par jour les escarmouches menées par les forces assiégées et les tirs incessants de canons : « Le samedi 17. Nôtre Canon tiroit sans cesse, & endommagea beaucoup leur batterie, dont ils avoient commancé d’ouvrir les embrasures, leur tuant bien du monde & des chevaux » ou encore « Dimanche 18. L’ennemy tira ce jour-là plus de deux mil cinq cens coups de Canon ». Pourtant, malgré ces conditions difficiles, les travaux de préparation du siège s’étaient bien déroulés et la ville se trouvait entièrement coupée du monde extérieur.

En effet, lors de ce siège, Vauban, qui est en charge de la direction des attaques sous le commandement direct du roi, utilise pour la première fois la technique des tranchées parallèles. Ce système, qui lui a été inspiré par la tactique utilisée par les Turcs contre les Vénitiens lors du siège de Candie en 1669, consiste à creuser des lignes de contrevallation et circonvallation. La première, la ligne de contrevallation, dissuade les assiégés de faire des sorties, alors que la seconde, la ligne de circonvallation, prive la ville de tout secours et protège l’armée assiégeante. Un système ingénieux de tranchées parallèles reliées par des boyaux en zigzags permet aux assaillants de s’approcher sans trop de danger de l’objectif.

Toujours dans le Journal fidelle de tout ce qui s’est passé au siège de Mastricht, on peut lire l’avancée inexorable des troupes françaises qui travaillent chaque nuit au creusement de leurs tranchées. « Le lundi 19. […] L’aprèsdisnée se passa à disposer des gardes, & ordonner les munitions nécessaires pour la nuict, que l’on s’attandoit d’estre attaqué, l’ennemy n’estant plus qu’à deux cens pas de la Contrescarpe2. » Le gouverneur de Maastricht se plaint régulièrement du temps effroyable qu’il fait, jugeant que ces conditions favorisent l’ennemi, comme en cette soirée du 20 juin : « La pluye fut encore si avantageuse aux ennemis qu’ils avancèrent jusques à cens pas de la Contrescarpe, avec pertes néanmoins de beaucoup des leurs […]. » Derrière les murs de Maastricht la tension monte et les forces hollandaises s’attendent à être attaquées à tout moment. Le gouverneur ne peut que constater que l’évolution des tranchées françaises rend désormais impossible toute tentative de sortie.
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Pourtant, un conseil de guerre avait prévu une sortie de la cavalerie hollandaise pour le vendredi 23 juin, mais le gouverneur, faisant le tour de la ville ce matin-là, doit s’y résoudre : ce n’est désormais plus possible. « Cette consideration l’obligea de rassembler le Conseil du jour precedent ; & leur ayant exposé l’estat de la Trenchée, ils opinerent tous qu’il n’y falloit plus songer, mais seulement à repousser les ennemis, qui selon les apparences nous attaqueroient infailliblement la nuict prochaine. » On sent évidemment une certaine résignation dans ces lignes, d’autant que côté français « leur Canon ne cessa pas de foudroyer, sans aucune relâche, le dehors et le dedans de la ville : l’on tient qu’ils ont tiré en deux nuicts & trois jours plus de sept mille six cens coups ».

En effet, l’étau se resserre, l’ingénieux système de siège pensé par Vauban est bien en place en ce petit matin du samedi 24 juin 1673, lorsque Louis XIV décide de donner l’assaut contre la ville du côté des ouvrages fortifiés de la porte de Tongres. En fin tacticien, le Roi-Soleil avait pris soin de prévoir des diversions en massant des hommes du côté de la porte de Bruxelles et sur le faubourg de Wyck.
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D’Artagnan, quant à lui, est à la tête de la première Compagnie des Mousquetaires, renforcée par plusieurs détachements de la seconde compagnie qui se retrouvent pour l’occasion sous les ordres du Gascon. Sur le coup des dix heures du soir, le combat commence, acharné, et d’Artagnan mène ses hommes à l’attaque de la Contrescarpe de la porte de Tongres : « […] l’on y combattit fort rudement, & avec bien de l’opiniâtreté ; mais enfin les nostres ayant perdu un grand nombre d’Officiers, ils plierent, & abandonnerent la Demilune avancée, après un tres-grand carnage de part & d’autre. » Le gouverneur de Maastricht, sachant trop bien l’importance stratégique de cette position, enverra plusieurs bataillons tenter de reprendre l’ouvrage, mais en vain !

Après un combat terrible qui dura de dix heures du soir jusqu’au jour, à coup de mousquets, de piques, de grenades et de canonnades, les Hollandais durent renoncer à reprendre la demi-lune. Comme ce fut souvent le cas au cours de sa carrière, le capitaine des mousquetaires sait faire parler le meilleur de la fougue de ses hommes et apporte une première victoire dans ce siège au roi de France. D’autant que, de l’autre côté, le régiment du dauphin qui devait mener l’une des diversions ne connut pas la même réussite et sera presque entièrement décimé.

À l’aube du dimanche 25 juin, alors que le feu se calme, chaque camp en profite pour compter ses morts, recouvrer ses forces et consolider ses positions. Pour d’Artagnan, dont la bravoure au cours des combats de la nuit a été soulignée par plusieurs témoins, l’heure est à panser ses plaies car il avait été légèrement blessé au cours des nombreux assauts de la nuit.

À l’intérieur des murailles de la ville, le gouverneur s’affaire pour réorganiser la défense et tenter de reprendre les positions perdues au cours des combats nocturnes : « […] pour cet effet il enjoignit au Capitaine des mineurs de visiter les sentinelles qui estoient dans les mines de la Demilune que l’ennemy occupoit, pour voir s’il ne travailloit point à les decouvrir, & en même temps, de les mettre en estat de s’en pouvoir servir, au moment qu’il seroit commandé […]3. » Ses intentions ne laissent aucun doute, le commandant des assiégés est prêt à tout pour reprendre la demi-lune chèrement gagnée par d’Artagnan et ses mousquetaires, et l’explosion des mines est prévue pour midi ! Les ordres du gouverneur de Maastricht sont clairs, dès l’explosion des mines, tous les soldats regroupés en vue de cet assaut devaient se jeter contre les troupes françaises et reprendre l’ouvrage défensif. Pour autant, les troupes du Roi-Soleil, rompues à la guerre de siège, avaient immédiatement commencé le travail de déminage, et le gouverneur fut averti au milieu de la matinée par ses sentinelles que l’explosion des mines ne pourrait pas attendre midi sous peine d’être découverte.

Le gouverneur n’a donc plus le choix, il faut lancer l’attaque immédiatement et, peu avant 11 heures du matin, l’assaut est donné : les mines explosent et les troupes hollandaises chargent les soldats français déboussolés et repliés sur la pointe de la demi-lune. Après un moment de confusion, le combat s’engage et la résistance française est héroïque, à ce point que le gouverneur, sentant que le combat pourrait échapper à ses troupes, décide de prendre lui-même leur tête l’épée à la main. Le Journal fidelle de tout ce qui s’est passé au siège de Mastricht nous dit ceci à propos de cet épisode essentiel du siège : « Enfin, après avoir disputé fort opiniâtrement, & avoir pris & repris par trois fois la Demilune, elle nous demeura, avec toute la Contrescarpe. »

Évidemment, d’Artagnan, qui n’était pas de service en cette matinée du 25 juin, ne l’entendra pas de cette oreille ! Il avait été tenu au courant des péripéties du début de la journée et n’avait pas souhaité s’en mêler, laissant les hommes en charge de défendre les avancées françaises assumer leurs responsabilités. Pourtant, alors que le déjeuner de d’Artagnan touche à sa fin, Pierre Quarré d’Aligny, qui est l’un des mousquetaires sous ses ordres, nous rapporte les paroles de son capitaine : « Il me semble (dit d’Artagnan) que voilà un fourneau qui joue à la demi-lune attaquée : il la faut reprendre avant que nos ennemis s’y soient rétablis4. » En homme de guerre expérimenté et habitué à commander, les ordres de d’Artagnan claquent. Il envoie d’Aligny accompagné de 30 mousquetaires et de 60 grenadiers à l’attaque de la demi-lune. Mais il n’est pas dans l’habitude du capitaine des mousquetaires de laisser aller ses hommes au feu sans les y accompagner. Tandis que d’Aligny attaque la demi-lune d’un côté, d’Artagnan mènera l’assaut de l’autre aux côtés du duc de Monmouth (renfort anglais) et ses « lifeguards ».

Ce duc anglais n’est âgé que de 24 ans lors du siège de Maastricht, et ce manque d’expérience sera lourd de conséquences pour notre Gascon. En effet, dans la précipitation, le duc de Monmouth décide de s’élancer à l’assaut de la demi-lune, à découvert, sans profiter de l’abri de la tranchée. D’Artagnan a beau protester et essayer de dissuader le jeune duc, rien n’y fait. Dès lors, le capitaine des mousquetaires n’a pas le choix et il s’élance à la suite du duc sous une pluie de boulets et de balles. Le témoignage d’un soldat anglais, présent aux côtés de d’Artagnan lors de cet assaut, ne dit pas autre chose :

Après que le duc (de Monmouth) eut pris ses armes, il ne sortit pas à la place ordinaire, mais courut par-dessus le haut des tranchées, en face de l’ennemi. […] Ainsi marchions-nous avec nos épées à la main vers une barricade des ennemis, où un seul homme pouvait passer à la fois. Il y avait M. d’Artagnan avec ses mousquetaires, qui se conduisirent très bravement. Ce “gentleman” était un des plus réputés dans l’armée ; il aurait voulu persuader le duc de ne pas passer par là, mais n’ayant pu l’obtenir, ce “gentleman” voulut rester à ses côtés […]5.
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